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évoque à Nos regards tous ces peuples, que la bonté divine a
transférés depuis longtemps d'erreurs plusieurs fois séculaires
aux clartés de la sagesse évangélique. Rien assurément de plus
doux au souvenir, rien qui prête un plus beau sujet aux louan-
ges de la Providence, que ces temps antiques, où la foi divine
était regardée comme un patrimoine commun, au-dessus de tou-
tes les divisions; alors que les nations civilisées,de génie,de mours
de climats si divers, se divisaient souvent et se combattaient sur
d'autres terrains, mais se rencontraient, toujours unies et com-
pactes, sur celui de la foi. C'est pour l'âme un cruel desenchan-
tement d'avoir à se trouver dans la suite en face d'une époque
malheureuse, où de funestes conjonctures, trop bien-servies par
des suspicions et des ferments d'inimitiés, arrachèrent du sein de
l'Eglise romains de grandes et florissantes nations. Quoiqu'il en
soit, confiant dans la grâce et la miséricorde de ce Dieu tout-
puissant, - qui sait seul quand les temps sont mûrs pour ses lar-
gesses, qui seul aussi tient en sa main toutes les volontés humai-
nes pour les incliner où il lui plaît,~-Nous nous tournons vers
ces peuples, et, !zec une charité toute paternelle, Nous les prions
et les conjurons d'effacer toute trace de division et de revenir à
l'unité.

* *

III

L'Eglise d'Orient conviée A l'unité de foi.

Et tout d'abord, Nous portons affectueusement Nos regard vers
l'Orient, berceau du salut pour le genre humain. Sous l'empire
d'un ardent désir, Nous ne pourrons Nous défendre de cette dou-
ce espérance que le temps n'est pas éloigné, où elles reviendront.
à leur point de départ, ces Eglises d'Orient, si illustres par la foi
des aïeux et les gloires antiques. Aussi bien, entre elles et nous
la ligne de démarcation n'est-elle pas très accentuée: bien plus,
à part quelques points, l'accord sur le reste est si complet. que
souvent pour l'apologie de la foi catholique nous empruntons
des autorités et des raisons aux doctrines, aux mours, aux rites
des Eglises orientales. Le point capital de la dissidence, c'est la
primauté du Pontife romain. Mais qu'elles remontent à nos
origines communes, qu'elles considèrent les sentiments de leurs
ancétres, qu'elles interrogent les traditions les plus voisines du


